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A b s t r a c t  

In search of a coherent method of parallel corpus’ analysis, we have presented an analysis of 
a French word racines as well as a Polish one korzenie (roots). The cohesion is kept in the me-
thod of linguistic analysis which includes particular levels of semantic relations (ontological, 
semantic, syntagmatic and pragmatic analysis) as well as in the choice of parallel corpus (the 
speeches of John Paul II and Benedict XVI made to the same communities). The source phrase 
lets us describe precisely the metaphorical use of the analysed word in two languages and show 
some differences in translations. 
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Les analyses linguistiques des corpus parallèles se développent depuis 
plusieurs années avec l’accès de plus en plus facile à de grandes bases de 
données, documents et textes majeurs de différentes instances, et toutes 
autres sources. Dans cette immensité de textes en version électronique ap-
paraissent de nombreuses méthodes de traitement de texte selon les besoins 
de grands laboratoires ou de petites équipes de recherche. Bref, chacun peut 
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formuler son propre objectif et il est toujours possible de présenter une 
nouvelle proposition d’analyse des corpus parallèles. 

Nous proposons une analyse du mot français racines et du mot polonais 
korzenie suivant la double cohérence : au niveau de la constitution du corpus 
et au niveau de la méthode d’analyse. Le corpus est constitué de textes de 
Jean-Paul II et de Benoît XVI, discours et messages adressés au Corps Dip-
lomatique (CD), à tous les hommes à l’occasion de la Journée Mondiale de 
la Paix (JMP) et aux jeunes à l’occasion de la Journée Mondiale de la 
Jeunesse (JMJ). La cohérence au niveau du corpus de textes est assurée par 
le même enseignement des papes et par les mêmes types de discours de 
portée internationale. Les mots choisis seront analysés dans la dimension 
sémantique et syntagmatique selon la conception cohérente du signe lingui-
stique1 qui intègre la structure ontologique de l’entité à partir de laquelle le 
sujet parlant établit des relations significatives (sémantiques). C’est pour-
quoi nous ne nous sommes pas limitée au seul substantif mais nous avons 
pris en considération aussi les verbes qui en dérivent.  

L’objectif de l’article est avant tout pratique, celui de vérifier les phrases-
sources parallèles, françaises et polonaises, comme instrument du bien fondé 
de la traduction des emplois métaphoriques et des possibilités du système 
lexical de la langue donnée. Nous présenterons d’abord l’ontologie de la 
racine à partir de laquelle sont élaborées les phrases-sources et le réseau 
d’implications, pour y référer les prédications métaphoriques qui ont pour 
rôle de mettre en relation deux réalités distinctes. Nous présenterons ensuite 
certains problèmes induits par les faits de langue relevés dans le corpus étu-
dié qui peuvent contribuer à l’étude contrastive ou à la traduction. 

1. L’ONTOLOGIE RÉELLE DE LA RACINE 
ET LES PRÉDICATIONS EN FRANÇAIS ET EN POLONAIS

L’ontologie réelle d’une racine (R) est d’être un « canal » lié organi-
quement à un organisme vivant (O = végétal : plante, arbre, etc.) et inséré 
dans une ressource (S = sol, eau, etc.) d’où il puise la nourriture (N) né-
cessaire pour la vie de l’organisme. Cette structure ontologique est concep-
tualisée de manière suivante : 

O       R      S (N) 

1 Cette conception est présentée par D. (liwa (2011). 
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La cohérence d’une racine (R), entité relationnelle par excellence, est 
assurée par la logique inhérente qui précise la finalité de la (R), exprimée 
par les prédicats reliant le (O) et le (S). Il s’agit de prédicats non pas au sens 
logique, mais de verbes qui expriment dans le discours la relation onto-
logique profonde établie par le sujet parlant suite à son activité cognitive. 
C’est pourquoi, à la place des arguments mathématiques abstraits, il y aura 
les symboles des entités réelles constituant le contexte ontologique du dis-
cours, par exemple (O) avoir (R), (R) s’enfoncer dans (S). Ces structures 
sont à la base de phrases-noyaux où les symboles sont remplacés par les 
lexèmes désignant ces entités (Un végétal a une racine. La racine s’enfonce 
dans la terre.). Ces phrases, à leur tour, sont des prédications élémentaires 
sur une propriété de l’entité. Le sens lexical de ces prédicats est donné par le 
lexicographe ou le terminographe mais aussi par le locuteur possédant le 
savoir nécessaire. C’est à ce niveau-là que se manifestent aussi les diffé-
rences entre les systèmes lexicaux des langues.  

Nous proposons donc les structures des phrases-noyaux en français et en 
polonais suivant les prédications sur différentes propriétés, contenant les 
prédicats désignant les mêmes structures ontologiques conceptualisées sur le 
schéma donné qui peut être actualisé en discours.  

Commençons par les prédications sur l’action de l’agent (A) qui agit sur (O) : 
avec des verbes simples du point de vue morphologiques planter sur / sadzi 
na, posadzi  w (S) ou les verbes dénominaux enraciner dans / zakorzeni 
w (S) qui ont le sens ‘fixer dans le sol par des racines’ et contiennent ainsi, 
dans leur structure morphologique, le prédicat avec (R).  

Les prédications sur (O) sont plus diversifiées. D’une part, il s’agit de la 
thématisation de (O) dans les prédications liées à l’action de (A) qui est 
absent, exprimées par les verbes à la voix passive : (O) être planté à / by 
zasadzonym w (S) ; (O) être enraciné dans / by  zakorzenionym w, ou pro-
nominale s’enraciner dans / zakorzenia  si! w (S). D’autre part, il s’agit de 
prédications sur les différentes activités de (O) dans le sol : prendre / pusz-
cza (R), enfoncer / zapu"ci (R) dans / w (S), tendre / puszcza (R) vers /
ku (S). Nous remarquons qu’aux différents verbes français correspondent des 
verbes polonais préfixés construits sur le verbe puszcza  avec le préfixe za-
(qui précise l’action du verbe ‘en longueur, en profondeur’). Cette activité 
est encore exprimée par wrasta , by  wro"ni!tym w (S) czym (R). La pré-
dication (O) puiser / czerpa  (N) avec / czym (R) dans / z (S) exprime la 
finalité de (R), qui est ici en position d’instrument. Elle peut avoir la forme 
réduite, résultant de la prédication sur (R) puiser / czerpa  (N) dans / z (S)
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où le lien ontologique avec (O) reste implicite dans le rapport méronymique 
(les racines d’une plante). 

Les prédications sur (R) concernent l’activité de (R) et ses deux fonc-
tions. L’action de (R) s’enfoncer dans, pousser vers / wrasta  w (S) a pour 
fonctions celle de (R) fixer / przytwierdzi (O) à / do (S) et (R) maintenir / 
utrzymywa  (O) dans / w (S) ainsi que celle de (R) fournir, apporter / 
dostarcza  (N) à / komu (O) et par conséquent (R) alimenter, nourrir / kar-
mi , #ywi  (O).

Les prédications sur (A), (O) et (R) aboutissent à l’élaboration de l’en-
semble des structures des phrases-sources reliées entre elles par des liens 
logiques de causalité et de finalité inscrits dans la structure ontologique de 
l’entité donnée. Ainsi une phrase-source n’est jamais isolée mais fait partie 
d’un réseau d’implications librement articulées par le sujet parlant, par 
exemple (R) pousser vers (S) pour (R) fixer (O) à (S); (R) alimenter (O) car
(R) fournir (N) à (O); (R) fournir (N) à (O) pour (R) alimenter (O), etc.

2. LES EMPLOIS MÉTAPHORIQUES 

DES MOTS RACINE /KORZENIE ET LA TRADUCTION

Dans le corpus des textes parallèles choisis, les mots étudiés sont des méta-
phores employées en discours, à partir duquel seront restituées les phrases-
sources sous-jacentes. Sans entrer dans la critique des conceptions théoriques 
de la métaphore (p.ex. celle de M. Black, 1962, ou celle de G. Lakoff & 
M. Johnson, 1987/2003), nous signalons le rôle argumentatif de la métaphore2

étudiée qui est celui de présenter une réalité (O) à l’aide de l’image d’un 
organisme avec des racines et de la relier à une autre (S) en exposant la 
relation entre les deux. Nous verrons quelques procédés de la mise en com-
paraison des réalités mises en relation et les problèmes posés par la traduction 
de ces métaphores. 

2.1. DIFFÉRENTS PROCÉDÉS DE LA MISE EN COMPARAISON DANS LE DISCOURS 

Notons d’abord les contextes où l’auteur établit expressis verbis les com-
paraisons avec des verbes tels que voir, évoquer, signifier pour mettre en 
relation la personne humaine (O) et Dieu (S) : 

2 Pour plus de détails voir J. Sys, 2004, D. (liwa & Mazurkiewicz, 2010. 
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« Enracinés et fondés en Christ, affermis 
dans la foi ». Nous pouvons y voir trois 
images. « Enraciné » évoque l’arbre et les 
racines qui le nourrissent. (...) dans le 
texte original grec, il s’agit, du point de 
vue grammatical, de passifs : cela signifie 
que c’est le Christ lui-même qui a l’ini-
tiative d’enraciner, de fonder et d’affermir 
les croyants. (JMJ2010.2) 

„Zakorzenieni i zbudowani na Chrystusie, 
mocni w wierze” (por. Kol 2, 7). Mo#emy
zauwa#y' obecno$' trzech obrazów: „za-
korzenieni” przywołuje na my$l drzewo 
i korzenie, które je #ywi", (…) z punktu 
widzenia gramatyki, wszystkie trzy zwro-
ty w oryginale wyst!puj" w stronie bier-
nej. Oznacza to, #e to sam Chrystus po-
dejmuje inicjatyw! zakorzenienia, zbudo-
wania i umocnienia wiernych. 

L’emploi métaphorique du mot racine porte aussi sur les prédicats de 
finalité : (S = le Christ) nourrir / #ywi  (O = croyants / wierni). L’auteur, 
procédant à l’analyse grammaticale de l’énoncé métaphorique fait aussi in-
tervenir (A) qui est le Christ. La prédication sous-jacente est donc : Le
Christ (A) enracine les croyants (O) dans le Christ (S) / Chrystus (A) za-
korzenia wiernych (O) w Chrystusie (S).

Dans le contexte suivant nous remarquons d’autres procédés d’explication 
de l’emploi métaphorique : explication de l’image de l’arbre, question sur 
les racines et la réponse qui y est donnée, les verbes ressembler à, etc. : 

La première image est celle de l’arbre, 
solidement planté au sol par ses racines, 
qui le stabilisent et le nourrissent. Sans ra-
cines, il serait emporté par le vent et 
mourrait. Quelles sont nos racines? Il y a 
bien sûr nos parents, notre famille et la 
culture de notre pays, qui constituent un 
aspect très important de notre identité. La 
Bible en dévoile un autre. Le prophète 
Jérémie écrit : « Béni l’homme qui se 
confie dans le Seigneur, dont le Seigneur 
est la foi. Il ressemble à un arbre planté au 
bord des eaux, qui tend ses racines vers le 
courant : (...) (Jr 17, 7-8). Étendre ses ra-
cines, c’est donc pour Jérémie mettre sa 
confiance en Dieu, dans la foi. En Dieu 
nous puisons notre vie. (JMJ2010.2). 

Pierwszy obraz przedstawia drzewo, moc-
no osadzone dzi!ki korzeniom, które sta-
nowi" podstaw! jego konstrukcji i je kar-
mi". Pozbawione owych korzeni, mógłby 
je wyrwa' wiatr i obumarłoby. Naturalnie 
nasi rodzice, rodziny i kultura kraju sta-
nowi" bardzo wa#ne cz!$ci naszej to#-
samo$ci osobistej. Jednak Biblia odsłania 
kolejny element. Prorok Jeremiasz pisał: 
„Błogosławiony m"#, który pokłada ufno$'
w Panu i Pan jest jego nadziej". Jest on 
podobny do drzewa zasadzonego nad wo-
d", co swe korzenie puszcza ku strumie-
niowi (…)” (Jr 17, 7-8). Dla proroka, pu-
szcza' swe korzenie ku strumieniowi 
oznacza pokłada' ufno$' w Panu, to Bóg 
jest &ródłem #ycia. 

Les différences de sens bien visibles dans le texte polonais seront expli-
quées à l’aide des phrases-sources. Dans la prédication sur (O) : arbre planté 
au sol par ses racines / drzewo osadzone dzi!ki korzeniom nous constatons 
que la traduction polonaise n’est pas correcte du point de vue grammatical et 
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il serait plus exact de dire wro"ni!te korzeniami, conformément aux phrases-
sources liées à la structure ontologique de base. Dans la prédication sur (R) : 
(R= racines) stabilisent (O = arbre) et nourrissent (O = arbre) / (R = ko-
rzenie) stanowi$ podstaw! konstrukcji (O = drzewo) i karmi$ (O = drzewo)
nous relevons le premier prédicat français stabiliser qui exprime la fonction 
de (R) qui est celle de fixer (O). Dans le texte polonais l’action de (R) est 
exprimée par la prédication stanowi$ podstaw! konstrukcji (constituent la 
base de sa construction). Le traducteur a donc associé à l’arbre l’image 
d’une construction. Il serait plus approprié de proposer la traduction de 
nadaj$ mu stabilno" (le stabilisent) qui est la conséquence de la finalité de 
la racine. Ensuite il y a une thématisation différente qui est celle de l’arbre 
dans la phrase française : Sans racines, il serait emporté par le vent et mour-
rait., et une autre dans la phrase polonaise Pozbawione owych korzeni, 
mógłby je wyrwa  wiatr i obumarłoby. (?dépourvu de ses racines, le vent 
pourrait l’arracher et il mourrait) où il y a une rupture dans la thématisation : 
la voix passive est remplacée par la voix active thématisant le vent, puis de 
nouveau c’est l’arbre qui est thématisé. Et enfin, la phrase interrogative
Quelles sont nos racines? est omise dans la traduction polonaise, pourtant 
les réponses à cette question sont données dans la phrase suivante : nos 
parents, notre famille et la culture de notre pays, Dieu3.

Analysant les prédications sur (O) nous rencontrons d’autres différences. 
Dans le texte français nous relevons les phrases-sources qui expriment 
l’activité de (O) dans (S) et la finalité de (R) : (litt.) L’arbre (O) tend ses 
racines vers le courant (S). (métaph.) Nous (O) étendons nos racines. Nous 
(O) puisons notre vie en Dieu (S). Les phrases polonaises correspondantes 
sont : (litt.) Drzewo puszcza korzenie ku strumieniowi. (métaph.) Puszczamy 
korzenie. Czerpiemy nasze #ycie z Boga. Le traducteur polonais n’a cepen-
dant pas suivi la logique de la version française car pour étendre ses racines
il a proposé la répétition de la phrase de la Bible (puszcza korzenie) et à la 
place de puiser notre vie en Dieu il a établi le lien logique entre l’action de 
mettre sa confiance en Dieu (pokłada  ufno"  w Panu) et sa cause (Bóg jest 
%ródłem #ycia (Dieu est la source de la vie)) omettant ainsi la prédication sur 
(O) présente dans la version française (En Dieu nous puisons notre vie).

3 Nous proposons une version corrigée de ce passage : « Pierwszy obraz to drzewo, mocno 
osadzone w ziemi korzeniami, które nadaj" mu stabilno$' i je karmi". Bez tych korzeni zostałoby 
uniesione przez wiatr i umarłoby. A jakie s" nasze korzenie? »  



À LA RECHERCHE D’UNE MÉTHODE D’ANALYSE COHÉRENTE DES CORPUS PARALLÈLES 85

2.2.  LES PRÉDICATIONS MÉTAPHORIQUES SUR LES VALEURS 

OU LEUR MANQUE

Dans les textes analysés nous avons relevé l’emploi métaphorique des 
mots liés à la racine par rapport à (O) que sont les valeurs (bien, paix, jus-
tice, liberté, vertus) ou le manque de valeurs (mal, violence, misère, vices). 

La prédication sur le lien logique entre (O = effet) et (R = cause) exprimé 
par le prédicat avoir est souvent réduite à un syntagme où le lexème dé-
signant (O) est en position de complément du nom, par exemple la paix, le 
mal a sa racine – la racine de la paix, du mal. Cette construction est ren-
contrée le plus souvent dans le discours concernant le manque de valeur.  

Dans le corpus étudié elles apparaissent dans le contexte où (O) est un 
manque de valeur dont on situe le (R) dans le (S) qu’est le cœur de l’homme, 
avec les phrases-sources telles que p.ex. en français (R) être / se situer / se 
trouver / dans (S) 

Elle [Eglise] sait d’ailleurs que la racine du mal, du repliement sur soi, du dur-
cissement, de la violence, de la haine, est dans le cœur de l’homme ... (CD1986) 
... c’est dans le cœur de l’homme que se situent les racines de tout assujet-
tissement, de toute violation de la liberté. (JMP1981.11) 
... les racines les plus profondes des oppositions et des tensions (...) se trouvent 
dans le cœur de l’homme. (JMP1986) 

En polonais ces prédications ont une autre phrase-source avec le prédicat 
enraciner : (R) by  zakorzenionym w (S) : 

Les racines de la paix (...) résident dans le 
cœur de chacun, s’il sait s’ouvrir au vœu 
du Rédempteur ressuscité : « Paix à vous! » 
(Jn 20,9). (JMJ1993M.5) 

Pokój (…) zakorzeniony jest w sercu ka#-
dego człowieka, je#eli potrafi on otwo-
rzy' si! na słowa zmartwychwstałego Od-
kupiciela: „Pokój wam!” (J 20, 19) 

Très souvent ces prédicats à la voix passive ont la forme réduite formant 
ainsi un syntagme, comme par exemple celui où (O) est désigné par deux N 
(paix, exigence) :

... la paix, mais celle-ci est une exigence 
profondément enracinée dans le cœur de 
tout homme. (JMP2000.2) 

Pokój jednak to potrzeba gł!boko za-
korzeniona w sercu ka#dego człowieka. 

Nous rencontrons les mêmes prédications à la voix passive, réduite ou 
non, dans la mise en relation avec (O) qui est personne humaine dans sa 
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réalité spirituelle et (S) qui est Dieu, le Christ (JMJ1985.10, JMJ2011_ 
08_18, JMJ_2011_08_21) ou encore, lorsque (S) est la Parole de Dieu, la 
Parole du Christ (JMJ2006). 

 2.3. L’EMPLOI ARGUMENTATIF DE LA MÉTAPHORE RACINES CHRÉTIENNES

Le groupe suivant est constitué des prédications sur (O) que sont les 
personnes habitant un pays ou un continent. Dans le corpus étudié, elles sont 
formulées par rapport au syntagme racines chrétiennes. Le sens de l’adjectif 
chrétiennes qualifiant le mot racines est expliqué dans l’énoncé de Jean-Paul 
II : ... j’ai eu l’occasion de reparler des racines communes de leur continent
dans la foi chrétienne ... (CD1986). L’adjectif dénominal chrétien(ne) est 
construit sur le nom propre Christ : la foi chrétienne signifie alors ‘la foi au 
Christ’.

L’entité (O) est désignée par le nom des habitants, comme dans l’énoncé : 
Tous les Européens sont providentiellement appelés à retrouver les racines 
spirituelles qui ont fait l’Europe. (CD1990) Mais le plus souvent elle est 
désignée métonymiquement par le nom du continent Europe. La prédication 
de base L’Europe a des racines chrétiennes / Europa ma korzenie chrze"ci-
ja&skie peut être transformée en syntagme les racines chrétiennes de l’Eu-
rope / chrze"cija&skie korzenie Europy, très souvent rencontré dans les dis-
cours analysés, comme par exemple : 

... méditant avec l’apôtre Jacques sur les 
profondes racines chrétiennes de l’Eu-
rope. (JMJ1993M.1) 

… rozmy$laj"c wraz z Apostołem Jaku-
bem o pradawnych korzeniach chrze$ci-
ja%skiej Europy. 

Cependant dans le texte polonais (qui peut être considéré comme écrit 
dans la langue de départ, car Jean-Paul II rédigeait ses discours dans sa 
langue maternelle), l’adjectif chrétienne se rapporte à l’Europe, et le mot ra-
cine est qualifié par un adjectif en vieux polonais pradawny au sens temporel 
‘qui remonte au loin’. La traduction exacte de ce syntagme serait plutôt : les 
racines très anciennes de l’Europe chrétienne.

Les prédications sur les habitants d’un continent (O) expriment leur rap-
port aux racines chrétiennes (R) à travers les prédicats relevés du corpus de 
textes étudiés : (ne pas) oublier / (nie) zapomina  o, (ne pas) renier / (nie)
wyrzeka  si!, (re)découvrir / odkry (na nowo), retrouver / odnale% , se ré-
concilier avec / pojedna  si! z.
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Dans les discours adressés au corps diplomatique ou à tout le monde pen-
dant les Journées Mondiales de la Paix, les prédications sur le rapport (O) – 
(R) sont énoncées dans la modalité d’exhortation suivie de l’argumentation 
(cause) donnée soit par la proposition relative en français et par la locution 
prépositive en polonais dzi!ki którym (grâce à qui) : 

Que l’Europe n’oublie jamais les racines 

chrétiennes qui ont rendu fécond son hu-

manisme! (CD2001) 

Niech Europa nie zapomina nigdy o chrze-

$cija%skich korzeniach, dzi!ki którym jej 

humanizm stał si! tak owocny. 

soit dans des propositions introduites par deux points en français et la 
relative en polonais : 

Que l’Europe apprenne plutôt à se réconci-
lier avec ses propres racines chrétiennes : 
elles sont essentielles pour comprendre le 
rôle qu’elle a eu, qu’elle a et veut avoir 
dans l’histoire ... (JMP2011.14) 

Niech Europa pojedna si! raczej ze swoimi 
chrze$cija%skimi korzeniami, które maj"
podstawowe znaczenie dla zrozumienia ro-
li, jak" odgrywała, odgrywa i zamierza od-
grywa' w historii… 

Elle peut être donnée comme une condition dans un système hypothétique 
pour accomplir un état de choses exprimé dans la phrase principale, traduit 
parallèlement du latin dans les deux langues : 

.... le processus de construction de la 
« maison Europe », qui « sera pour tous 
un lieu agréable à habiter seulement si 
elle est construite sur une solide base cul-
turelle et morale de valeurs communes 
(...) et si elle [l’Europe] ne renie pas ses 
racines chrétiennes. (CD2008) 

…. proces budowania „europejskiego do-
mu”, który „b!dzie dla wszystkich miłym 
miejscem, w którym b!dzie si! przyjem-
nie #yło tylko wówczas, gdy zostanie zbu-
dowany na mocnych fundamentach kultu-
ralnych i moralnych, (…), i je#eli [Euro-
pa] nie wyrzeknie si! swoich chrze$cija%-
skich korzeni. 

Les arguments portant sur le rôle des racines chrétiennes sont également liés 
par des liens dérivationnels entre l’adjectif chrétiennes / chrze"cija&skie et le 
nom christianisme / chrze"cija&stwo, assurant ainsi la cohérence textuelle entre 
le débat sur les racines chrétiennes et le christianisme a apporté (qqc) à... :  

... débat sur les racines chrétiennes de l’Eu-
rope. (...) le christianisme a apporté à la 
culture et aux institutions du continent : la 

… debaty nad chrze$cija%skimi korzenia-
mi Europy. (…) chrze$cija%stwo wniosło 
w kultur! i system instytucji kontynentu: 
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dignité de la personne humaine, la liberté, 
le sens de l’universel, l’école et l’Uni-
versité, les œuvres de solidarité.  (CD2004) 

godno$' osoby ludzkiej, wolno$', poczu-
cie uniwersalizmu, szkolnictwo, uniwer-
sytety, dzieła solidarno$ci.

Dans les discours adressés aux jeunes lors des Journées Mondiales de la 
Jeunesse (2002, 2011), la prédication est insérée dans l’énoncé avec l’im-
pératif à la deuxième personne du pluriel vous : 

Chers jeunes polonais, (...) Par votre prière 
et par votre exemple de vie, aidez l’Europe 
à retrouver ses racines chrétiennes. 

(JMJ2011_08_21) 

Drodzy młodzi Polacy, (…) Wasz" modlit-
w" i przykładem #ycia pomagajcie Europie 
odnale&' jej chrze$cija%skie korzenie. 

3. IMPACT DES PHRASES-SOURCES 
POUR L’ÉTUDE CONTRASTIVE ET LA TRADUCTION

L’analyse des métaphores à l’aide des phrases-sources construites sur la 
structure ontologique de la racine réelle nous a permis de mieux préciser le 
transfert des implications en discours et leur pouvoir argumentatif. Elles 
nous aident également à mieux décrire les différences dans l’emploi des 
verbes dérivés et dans la traduction des images. 

3.1. LES VERBES DÉRIVÉS ANTONYMIQUES ET LEURS EMPLOIS EN CONTEXTE 

Nous avons vu le verbe dérivé enraciner qqc dans qqc au sens de ‘fixer 
qqn au sol par les racines’. Cette formation parasynthétique a ses deux anto-
nymes construits à l’aide des préfixes qui ont le sens contraire de en- : dé- et 
é-. Dans le premier cas c’est le verbe déraciner qqc de qqc, avec la para-
phrase ‘enlever qqc de qqc avec ses racines’, dans le deuxième cas c’est le 
verbe éradiquer qqc de qqc avec le même sens mais formé à partir du nom 
éradication emprunté au lat. chrét. eradicatio (‘déracinement’, ‘destruction’, 
‘extermination’ (TLFi)), lui même formé à partir du mot du lat. classique ra-
dix, radicis (‘racine’ (NPR, 2003)), employé dans le contexte biblique pour 
parler des provignements du peuple d’Israël (TLFi). En polonais, il y a 
seulement la formation parasynthétique sur le mot polonais korzenie, avec le 
préfixe za- pour créer le verbe zakorzeni  co" w czym" (enraciner) et le pré-
fixe à sens contraire wy- dans le verbe wykorzeni  co" z czego" (déraciner, 
éradiquer).

Les deux verbes sont observés dans les contextes distincts.  
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Le verbe français déraciner exprime la relation entre les peuples (O) et 
leur pays (S) conformément au sens étymologique du mot racine (CD1982. 
8, CD1983). Pour ce contexte, il est traduit par le verbe polonais wyp!dza 
au sens littéral car le verbe wykorzeni  n’est pas employé au sens 
métaphorique dans ce contexte : 

... des peuples entiers sont déracinés de 
leurs terres ... (JMP1999.11) 

… całe narody s" wyp!dzane ze swojej 
ziemi… 

Le verbe éradiquer est employé dans la relation entre le manque d’une 
valeur (ou la misère p.ex. JMP1979, CD2007) et d’autres réalités. Dans ce 
contexte il est traduit par le verbe wykorzeni  au sens métaphorique aussi : 

... de vastes réformes sociales s’imposent 
encore pour éradiquer ces vrais cancers 
que sont la misère et l’injustice. (CD1995) 

… nadal konieczne s" rozległe reformy 
społeczne, które pozwol" wykorzeni' te 
prawdziwe plagi, jakimi s" n!dza i nie-
sprawiedliwo$'.

3.2. DIFFÉRENCES DANS LA TRADUCTION DES MÉTAPHORES

Dans les textes de Jean-Paul II (rédigés en polonais) nous avons noté les 
différences dans la traduction des métaphores qui mettent en relation deux 
réalités et qui activent différents réseaux d’implications rétablies à l’aide des 
phrases-sources à partir de l’image donnée. 

La première différence notée est celle entre la source (%ródło) en polonais 
et la racine en français lorsque Jean-Paul II met en relation la souffrance (O) 
et la logique d’oppression (S) : 

A la racine de tant de souffrances, il y a 
une logique d’oppression, ... (JMP2000.3) 

 ródłem tak wielkiego cierpienia jest lo-
gika przemocy, … 

ou les principes (O) et la valeur transcendante de la personne (S) : 

« ...des principes qui ont leur première 
racine . . . dans la valeur transcendante de 
la personne ...  » (Veritatis splendor, 101). 
(CD1994) 

« … to zasady, które znajduj" swe naj-
gł!bsze &ródło (...) w transcendentnej war-
to$ci osoby…  » (Veritatis splendor, 101). 
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L’image de la source souligne le dynamisme dans la relation de la 
provenance (la souffrance, un principe découle de S) qui n’est pas exposée 
au même point dans la métaphore de la racine. 

La deuxième différence est entre le fondement impliqué par le verbe 
zbudowa (bâtir, fonder) et le nom racine dans le contexte de la mise en 
relation de la vie d’une personne (O) et des valeurs (S = justice, paix) : 

Qui pourrait rester indifférent à leur désir 
d’une vie enracinée dans la justice et dans 
la paix authentique? (JMP1998) 

Któ# mógłby pozosta' nieczuły na ich 
pragnienie #ycia zbudowanego na spra-
wiedliwo$ci i prawdziwym pokoju? 

Les deux images ont en commun la prédication fixer une vie mais elles 
contiennent différentes implications : celle de bâtir une vie pour l’image 
d’un fondement et celle de nourrir pour l’image d’une racine, difficilement 
acceptable dans ce contexte (?nourrir une vie).

Notons enfin l’image de la racine exprimant la relation entre l’homme (O) 
et le monde (S) créée par le traducteur français là où dans le texte original il 
n’y en a pas : 

Tout ce par quoi l’homme est en soi-même 
vainqueur du monde – bien qu’ enraciné en 
lui – s’explique par l’image et la ressem-
blance de Dieu, inscrite dans l’être humain 
dès le commencement. (JMJ1985.5) 

To wszystko, czym człowiek — tkwi"c
w $wiecie — przerasta $wiat w samym 
sobie, tłumaczy si! obrazem i podobie%-
stwem Boga, które wpisane jest w istot!
ludzk" od pocz"tku. 

La difficulté réside dans le verbe polysémique polonais tkwi  dans la 
phrase człowiek tkwi w "wiecie traduit en français par s’enraciner : l’homme 
s’enracine dans le monde. La prédication française contient toutes les impli-
cations possibles liées à la racine (p.ex. ‘pousser en profondeur’, ‘puiser la 
nourriture’, etc.). Cependant le contexte (l’homme est vainqueur du monde) 
montre bien l’opposition entre le monde et la nature de l’homme qui dépasse 
le monde (car il est créé à l’image et à la ressemblance de Dieu). Cette op-
position est accentuée par le prédicat tkwi  (‘demeurer fixé’) qui donne lieu 
à d’autres implications possibles (‘ne pas pouvoir bouger ou sortir’, etc.). 

POUR CONCLURE

Le parcours des différents problèmes apportés par l’analyse (qui se veut 
cohérente) des corpus parallèles, à savoir les procédés de la mise en 
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comparaison en deux langues, formes grammaticales des prédications en dis-
cours français et polonais, emploi des verbes dérivés en contexte propre 
à chaque langue, traduction des emplois métaphoriques, etc., signale que les 
phrases-sources verbalisant la structure ontologique d’une entité du réel 
peuvent être un instrument d’analyse linguistique. Ces phrases élaborées 
à partir d’un discours et reliées entre elles par les liens logiques dictés par la 
structure ontologique ou établis par le sujet parlant apportent à la lexicologie 
(terminologie) bilingue de nouvelles unités selon l’ordre donné par le savoir 
du spécialiste d’un domaine. Elles aident ainsi le traducteur, à l’étape de la dé-
verbalisation, à mieux comprendre les relations significatives sous-jacentes et 
le réseau d’implications pour les exprimer plus consciemment dans la langue 
d’arrivée. 

Ainsi se manifeste un double intérêt des corpus parallèles pour la 
lexicographie ou la terminologie bilingue (en répertoriant de nouveaux con-
textes) et pour les études sur la traduction (en mettant en relief les dif-
férences de sens). Nous l’avons expérimenté sur un corpus limité qui peut 
être complété pour systématiser l’emploi métaphorique du mot racine et des 
verbes dérivés ainsi que ses emplois parallèles en polonais ou aussi en 
d’autres langues. 
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RACINES / KORZENIE: W POSZUKIWANIU SPÓJNEJ METODY 
ANALIZY KORPUSÓW RÓWNOLEGŁYCH 

S t r e s z c z e n i e  

W poszukiwaniu spójnej metody analizy korpusów równoległych została przedstawiona analiza 
wyrazu francuskiego racines i polskiego korzenie. Spójno$' zachowana jest w metodzie analizy 
j!zykoznawczej obejmuj"cej poszczególne poziomy relacji znaczeniowych (ontologicznej, se-
mantycznej, syntagmatycznej i pragmatycznej) oraz w doborze korpusu tekstów (przemówie%
Jana Pawła II i Benedykta XVI skierowanych do tych samych społeczno$ci). Wypracowane na-
rz!dzie opisu znaczenia, jakim jest zdanie &ródłowe, pozwala precyzyjnie opisa' u#ycie meta-
foryczne badanego wyrazu w obu j!zykach oraz wskaza' na ró#nice w tłumaczeniach.  

Słowa kluczowe: korpusy równoległe, metafora, struktura ontologiczna, predykaty, tłumaczenie. 


